
Messe du jeudi 2 août 2018 
Jeudi de la 17e semaine du temps ordinaire 
Saint Eusèbe, évêque de Verceil (Piémont, † 371) 

 

Première lecture (Jérémie 18, 1-6) 
« Comme l’argile est dans la main du potier,  
ainsi êtes-vous dans ma main » 

Parole du Seigneur adressée à Jérémie : 
« Lève-toi, descends à la maison du potier ; 
là, je te ferai entendre mes paroles. » 

Je descendis donc à la maison du potier.  
Il était en train de travailler sur son tour. 

Le vase qu’il façonnait de sa main avec l’argile fut manqué.  
Alors il recommença, et il fit un autre vase, 
selon ce qu’il est bon de faire, aux yeux d’un potier. 

Alors la parole du Seigneur me fut adressée : 
« Maison d’Israël,  
est-ce que je ne pourrais pas vous traiter comme fait ce potier ?  
– oracle du Seigneur. 
Oui, comme l’argile est dans la main du potier, 
ainsi êtes-vous dans ma main, maison d’Israël ! » 

            – Parole du Seigneur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Seigneur, je veux penser à Ta « main ». Elle peut me relever, 
comme la belle-mère de Pierre malade et alitée,  ou comme  
la jeune fille de 12 ans déjà dans les signes de la mort), mais  

c’est d’abord Ta main qui m’a créé, et qui jamais n’est loin de moi 

 Après avoir eu dans Jérémie 
1. Sa vocation (prophète « pour les nations ») 

2. Les 2 méfaits de Jérusalem  
(L’abandonner Lui, servir de faux dieux) 

3. Les pasteurs selon Son cœur,  
4. La « caverne de bandits », 5. La « ceinture de lin »,  

6. Les larmes nuit et jour du prophète, 
7. Joies et douleurs du prophète, 

nous avons aujourd’hui : 
8. Le vase manqué du potier 

 Le potier a son outil de travail : son tour. 
Et sa matière première : l’argile (=> de la terre !) 

 Que devient le vase manqué ? 
Non cuit, il est jeté pour rejoindre le tas  

de la matière première du potier (la terre) 

 Notre Dieu est Créateur de toute chose et 
de tout être vivant n’aurait-Il pas des raisons 

de penser que nous avons été, par Lui, 
mal façonnés, "manqués" comme ce vase ? 

 Jérémie l’a vu sans son atelier : le vase avant d’être un vase 
n’est qu’une poignée d’argile dans la main du potier. 

Hier nous avons entendu Jérémie parler de la « main » de Dieu : 
« sous le poids de Ta main, je me suis assis à l’écart » 

 Seigneur, je veux aussi penser à l’argile, à la terre dont Ta main  
m’a modelé, m’a créé. Comme ils sont forts, ces 3 versets  

du Livre de la Genèse (deux du chapitre 2, un du chapitre 3) : 
6 Une source montait de la terre et irriguait toute la surface du sol.  

7 Alors le Seigneur Dieu modela l’homme avec la poussière tirée du sol ;  
Il insuffla dans ses narines le souffle de vie, et l’homme devint un être vivant. 
19 C’est à la sueur de ton visage que tu gagneras ton pain,  
    jusqu’à ce que tu retournes à la terre dont tu proviens ;  
    car tu es poussière, et à la poussière tu retourneras. » 

 Seigneur, je le crois : mon corps terrestre,  
qui vieillit chaque jour et finira par retourner à la terre 
sera remplacé à la Résurrection par un corps glorieux, 

mais en attendant : que Ta main « me conduise »,  
que Ta droite « me saisisse », jusqu’à ce que  

je parvienne avec Toi jusqu’au bout de la « course » ! 

 L’argile dans la main du potier 
m’évoque un chant 

qui ne me lasse jamais  
(=> cf dernière page)  



Psaume Ps 145 (146), 1-2, 3-4, 5-6ab 
R/ Heureux qui s’appuie sur le Dieu de Jacob 

Chante, ô mon âme, la louange du Seigneur ! 
Je veux louer le Seigneur tant que je vis, 
chanter mes hymnes pour mon Dieu tant que je dure.  

Ne comptez pas sur les puissants, 
des fils d’homme qui ne peuvent sauver ! 
Leur souffle s’en va : ils retournent à la terre ; 
et ce jour-là, périssent leurs projets. 

Heureux qui s’appuie sur le Dieu de Jacob, 
qui met son espoir dans le Seigneur son Dieu, 
Lui qui a fait le ciel et la terre 
et la mer et tout ce qu’ils renferment ! 

 

Acclamation (cf. Ac 16, 14b) 

Seigneur, ouvre notre cœur pour nous rendre attentifs aux paroles de Ton Fils. 
Alléluia ! 

 

Évangile (Mt 13, 47-53) 
« On ramasse dans des paniers ce qui est bon, et on rejette ce qui ne vaut rien » 

Jésus disait aux foules :  
« Le royaume des Cieux est encore comparable  
à un filet que l’on jette dans la mer, 
et qui ramène toutes sortes de poissons. 
Quand il est plein, on le tire sur le rivage, 
on s’assied, on ramasse dans des paniers ce qui est bon,  
et on rejette ce qui ne vaut rien. 

Ainsi en sera-t-il à la fin du monde :  
les anges sortiront pour séparer les méchants du milieu des justes 
et les jetteront dans la fournaise :  
là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. »  

« Avez-vous compris tout cela ? » Ils lui répondent : « Oui ». Jésus ajouta : 
« C’est pourquoi tout scribe devenu disciple du royaume des Cieux 
est comparable à un maître de maison qui tire de son trésor du neuf et de l’ancien. »  

Lorsque Jésus eut terminé ces paraboles, il s’éloigna de là.  

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 Oui, Seigneur, je veux Te louer chaque jour,  
tant que je vis ; je veux penser à Ta puissance  
et m’appuyer sur elle, et ne pas trop compter  
sur les illusions des seules forces humaines ! 

 Encore une parabole qu’on n’aime guère entendre : les « méchants » jetés 
dans la « fournaise », là où « il y aura des pleurs et des grincements de dents »… 

 Le filet de pêche évoque l’appel des premiers apôtres 
(Mt 4) : 18Comme Il marchait le long de la mer de Galilée, 
Il vit deux frères, Simon appelé Pierre et son frère André, 

qui jetaient leurs filets dans la mer car c’étaient des 
pêcheurs. 19Jésus leur dit : « Venez à ma suite,  

et je vous ferai pêcheurs d’hommes. »  
20Aussitôt, laissant leurs filets, ils Le suivirent. 

 Les mailles du filet des 
« pécheurs d’hommes » ? 

Des liens d’amour,  
d’appel du Seigneur,  

et aussi de simple attrait 
de Son message 

 Mais les mailles du filet 
des anges au dernier jour 

n’oublieront personne 

 La « chance » des « méchants », c’est  
la miséricorde et la patience du Seigneur. 
Mais pour chacun il y a un dernier jour : 

après, on ne peut plus se convertir  La chance des méchants des disciples 
que nous sommes, c’est d’avoir un Trésor 

inépuisable : le Nouveau Testament 
éclairé par l’Ancien Testament 



Les parties manquantes du Livre de Jérémie entre les 1ères lectures d’hier et de ce jour 
Les chapitres 16 et 17 

  16,1La parole du Seigneur me fut adressée : 
  2Tu ne prendras pas de femme et tu n’auras ni fils ni fille en ce lieu.  
  3Car ainsi parle le Seigneur au sujet des fils et des filles qui vont naître en ce lieu,  

des mères qui leur donneront naissance et des pères qui les engendreront dans ce pays : 
  4ils mourront de maladies mortelles ; ils ne seront ni pleurés ni enterrés ;  

ils deviendront du fumier à la surface du sol ; par l’épée, par la famine, ils seront exterminés  
et leurs cadavres serviront de pâture aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre. 

  5Oui, ainsi parle le Seigneur :  
N’entre pas à la maison du deuil ; ne va pas les pleurer, n’aie pour eux aucun geste de pitié,  
car j’ai retiré de ce peuple ma paix, et la fidélité et la tendresse – oracle du Seigneur.  

  6Grands et petits mourront dans ce pays sans être enterrés.  
On ne les pleurera pas, pour eux on ne se fera pas d’incision, on ne se tondra pas. 

  7Avec celui qui est dans le deuil, on ne rompra pas le pain afin de le consoler du mort ;  
on ne lui fera pas boire la coupe de consolation pour son père ou sa mère. 

  8Tu n’entreras pas non plus à la maison du festin pour t’asseoir avec les convives, pour manger et boire. 
  9Car ainsi parle le Seigneur de l’univers, le Dieu d’Israël : Voici qu’en ce lieu, de vos jours et sous vos yeux,  

je ferai cesser chants d’allégresse et chants de joie, le chant de l’époux et le chant de l’épousée. 
10Lorsque tu annonceras au peuple toutes ces choses, ils te demanderont :  

« Pourquoi donc le Seigneur a-t-il proféré contre nous ce grand malheur ?  
Quelle est notre faute et quels péchés avons-nous commis contre le Seigneur notre Dieu ? » 

11Alors tu leur répondras : « C’est que vos pères m’ont abandonné – oracle du Seigneur –  
pour suivre d’autres dieux, les servir et se prosterner devant eux. Ils m’ont abandonné, ils n’ont pas gardé ma Loi. 

12Et vous, vous avez agi plus mal encore que vos pères.  
Voici que chacun de vous, pour ne pas m’écouter, suit les penchants mauvais de son cœur endurci. 

13Je vous jetterai hors de ce pays, dans un pays inconnu de vous et de vos pères,  
et vous y servirez jour et nuit d’autres dieux, car je ne vous ferai plus grâce. »  

14C’est pourquoi, voici venir des jours – oracle du Seigneur –  
où, pour prêter serment, on ne dira plus :  
« Par le Seigneur vivant, qui a fait monter du pays d’Égypte les fils d’Israël », 15mais :  
« Par le Seigneur vivant, qui a fait monter les fils d’Israël du pays du nord et de tous les pays où Il les avait chassés. »  
Car je les ferai revenir sur leur sol, celui que j’ai donné à leurs pères. 

16Voici que j’envoie en grand nombre – oracle du Seigneur – des pêcheurs qui les pêcheront.  
Après cela, j’enverrai en grand nombre des chasseurs qui les chasseront de toute montagne et de toute colline,  
jusque dans les fentes des rochers. 17Oui, j’ai les yeux sur tous leurs chemins,  
pour moi ils ne sont pas cachés ; et leurs fautes ne peuvent se dérober à mes yeux.  

18Avant tout, je leur revaudrai le double de leurs fautes et de leurs péchés,  
car ils ont profané mon pays : comme des cadavres,  
leurs horreurs et leurs abominations ont rempli mon héritage. 

19Seigneur, ma force et mon abri, mon refuge au jour d’angoisse,  
vers Toi viendront les nations depuis les lointains de la terre ; elles diront :  
« Nos pères ont eu pour seul héritage mensonge et vanité qui ne servent à rien. »  

20Un être humain se fabrique-t-il des dieux ? – Et ce ne sont même pas des dieux ! 
21C’est pourquoi, je vais donner aux nations la connaissance ;  

cette fois-ci, je leur ferai connaître ma main et ma puissance :  
elles reconnaîtront que mon Nom est « Le Seigneur ». 

 La colère du Seigneur 
se prolonge… 

 Je ne connaissais 
pas ces 2 derniers 
signes de deuil… 

 …ni ces 2 signes 
de condoléances ! 

 Ne jamais espérer cacher 
sa faute au Seigneur ! 

 Grande, la colère du 
Seigneur, pour qu’Il veuille le 
contraire de Sa miséricorde ! 

 Mais on peut 
remarquer au 

passage combien 
un cadavre fait 

horreur au 
Seigneur… 

 En réalité, le Seigneur a toujours      
son projet d’amour pour Son peuple… 

 Mais après avoir 
rejeté beaucoup 

d’entre eux ! 

 Au soir 
de ma vie, 

ne verrai-je 
pas le vide 

de tout 
mensonge, 

de toute 
vanité ? 

 La prière du prophète au Seigneur 
pour les "nations" rejoint Sa volonté ! 



 17,1Le péché de Juda est inscrit avec un burin de fer, avec une pointe de diamant ;  
il est gravé sur la tablette de leur cœur et aux cornes de leurs autels.   2Ainsi leurs fils en font-ils mémoire  
sur leurs autels et leurs poteaux sacrés, près des arbres verts, sur les collines élevées. 

  3Ô ma montagne au milieu des champs, je livrerai en butin ta richesse, tous tes trésors, 
à cause du péché de tes lieux sacrés, sur l’ensemble de ton territoire. 

  4Tu abandonneras toi-même l’héritage que je t’ai donné, et je t’asservirai à tes ennemis, 
 dans un pays que tu ne connais pas, car vous avez allumé le feu de ma colère qui brûlera pour toujours. 

  5Ainsi parle le Seigneur :  
Maudit soit l’homme qui met sa foi dans un mortel, qui s’appuie sur un être de chair,  
tandis que son cœur se détourne du Seigneur. 

  6Il sera comme un buisson sur une terre désolée, il ne verra pas venir le bonheur.  
Il aura pour demeure les lieux arides du désert, une terre salée, inhabitable. 

  7Béni soit l’homme qui met sa foi dans le Seigneur, dont le Seigneur est la confiance.  
  8Il sera comme un arbre, planté près des eaux, qui pousse, vers le courant, ses racines.  

Il ne craint pas quand vient la chaleur : son feuillage reste vert.  
L’année de la sécheresse, il est sans inquiétude : il ne manque pas de porter du fruit. 

  9Rien n’est plus faux que le cœur de l’homme, il est incurable. Qui peut le connaître ?  
10Moi, le Seigneur, qui pénètre les cœurs et qui scrute les reins,  

afin de rendre à chacun selon sa conduite, selon le fruit de ses actes.  

11La perdrix couve des œufs qu’elle n’a pas pondus, tel est celui qui s’enrichit injustement ;  
au milieu de ses jours, la richesse l’abandonne, en fin de compte, il n’est qu’un sot. 

12Trône de la gloire, élevé dès l’origine, tel est notre lieu saint ! 
13Seigneur, espoir d’Israël, tous ceux qui t’abandonnent seront couverts de honte ;  

ils seront inscrits dans la terre, ceux qui se détournent de Toi, car ils ont abandonné le Seigneur, la source d’eau vive. 
14Guéris-moi, Seigneur, et je serai guéri, sauve-moi, et je serai sauvé, car Tu es ma louange. 
15Voici qu’ils me disent : « Où donc est la parole du Seigneur ? Qu’elle vienne ! » 
16Moi, pourtant, je ne me suis pas hâté derrière Toi pour annoncer le malheur ;  

je n’ai pas désiré le jour fatal, Tu le sais bien : ce qui sort de mes lèvres est à découvert devant Toi. 
17Ne deviens pas pour moi une cause d’effroi, toi, mon refuge au jour du malheur. 
18Qu’ils aient honte, mes persécuteurs, et que moi, je n’aie pas honte !  

Qu’ils soient effrayés, et non pas moi ! Fais venir sur eux le jour du malheur, et brise-les d’une double brisure ! 

19Ainsi m’a parlé le Seigneur : Va, et tiens-toi à la porte des Fils du Peuple,  
par où entrent et sortent les rois de Juda, et à toutes les portes de Jérusalem. 

20Tu leur diras : Écoutez la parole du Seigneur, rois de Juda,  
tout Juda et tous les habitants de Jérusalem, vous qui entrez par ces portes ! 

21Ainsi parle le Seigneur : Prenez garde à vous-mêmes et ne transportez aucun fardeau le jour du sabbat,  
n’en faites pas entrer par les portes de Jérusalem. 

22Le jour du sabbat, ne faites sortir aucun fardeau de vos maisons et ne faites aucun travail.  
Sanctifiez le jour du sabbat, comme je l’ai ordonné à vos pères. 

23Mais ils n’ont pas écouté ni prêté l’oreille, ils ont raidi leur nuque pour ne pas accepter ni recevoir de leçon. 
24Si vous m’écoutez bien – oracle du Seigneur – en ne faisant entrer aucun fardeau par les portes de cette ville  

le jour du sabbat, en sanctifiant le jour du sabbat sans faire aucun travail, alors voici : 
25par les portes de cette ville entreront des rois et des princes siégeant sur le trône de David ;  

ils entreront sur un char attelé de plusieurs chevaux, eux et leurs princes,  
puis les gens de Juda et les habitants de Jérusalem ; et cette ville sera habitée pour toujours. 

26Ils viendront des villes de Juda et des alentours de Jérusalem, du pays de Benjamin, du Bas-Pays, de la Montagne et du Néguev,  
pour présenter holocaustes et sacrifices, offrandes et encens, pour présenter l’action de grâce dans la maison du Seigneur. 

27Mais si vous ne m’écoutez pas, si vous refusez de sanctifier le jour du sabbat,  
en portant des fardeaux et en franchissant les portes de Jérusalem le jour du sabbat,  
alors je mettrai le feu à ses portes ; il dévorera les fortifications de Jérusalem et ne s’éteindra pas.   

 Nous connaissons bien ces 
versets 5-10 : c’est chaque 

année la 1ère lecture du jeudi 
de la 2e semaine de Carême 
 On pense aussi au bonheur 

que décrit le Psaume 1 : 
"comme un arbre planté près 
d'un ruisseau, qui donne du 

fruit en son temps (…) tout ce 
qu'il entreprend réussira 

 Le Seigneur insiste plus sur le fait 
d’introduire et de faire sortir des 

fardeaux des maisons et de la ville 
plus que de porter quelque chose 

 On pense aussi à Jean 5,10 : « Les Juifs dirent à cet homme que Jésus avait 
remis sur pieds : « C’est le sabbat ! Il ne t’est pas permis de porter ton brancard. » 



Commentaire Évangile au Quotidien 
Benoît XVI, pape de 2005 à 2013 (Encyclique « Spe Salvi ») 

« Sur le rivage » 

Avec la mort, le choix de vie fait par l'homme devient définitif : sa vie est devant le Juge. Son 
choix, qui a pris forme au cours de toute sa vie, peut avoir diverses caractéristiques. Il peut y avoir 
des personnes qui ont détruit totalement en elles le désir de la vérité et la disponibilité à l'amour. 
Des personnes en qui tout est devenu mensonge, des personnes qui ont vécu pour la haine et qui 
en elles-mêmes ont piétiné l'amour. C'est une perspective terrible, mais certains personnages de 
notre histoire laissent entrevoir de façon effroyable des profils de ce genre. Dans des individus 
semblables, il n'y aurait plus rien de remédiable, et la destruction du bien serait irrévocable : c'est 
cela qu'on indique par le mot « enfer ».  

D'autre part, il peut y avoir des personnes très pures, qui se sont laissées entièrement 
pénétrer par Dieu et qui, par conséquent, sont totalement ouvertes au prochain — personnes dont 
la communion avec Dieu oriente dès maintenant l'être tout entier et dont le fait d'aller vers Dieu 
conduit seulement à l'accomplissement de ce qu'elles sont désormais. 

Selon nos expériences, cependant, ni un cas ni l'autre ne sont la normalité dans l'existence 
humaine. Chez la plupart des hommes, comme nous pouvons le penser, demeure présente au plus 
profond de leur être une ultime ouverture intérieure pour la vérité, pour l'amour, pour Dieu. Mais, 
dans les choix concrets de vie, elle est recouverte depuis toujours de nouveaux compromis avec le 
mal... Qu'advient-il de tels individus lorsqu'ils comparaissent devant le Juge ? Toutes les choses 
sales qu'ils ont accumulées dans leur vie deviendront-elles d'un coup insignifiantes ?  

Dans la première lettre aux Corinthiens, saint Paul nous donne une idée de l'impact différent 
du jugement de Dieu sur l'homme selon son état... : « On peut poursuivre la construction avec de 
l'or, de l'argent ou de la belle pierre, avec du bois, de l'herbe ou du chaume, mais l'ouvrage de 
chacun sera mis en pleine lumière au jour du jugement. Car cette révélation se fera par le feu, et 
c'est le feu qui permettra d'apprécier la qualité de l'ouvrage de chacun. Si l'ouvrage construit par 
quelqu'un résiste, celui-là recevra un salaire ; s'il est détruit par le feu, il perdra son salaire. Et lui-
même sera sauvé, mais comme s'il était passé à travers un feu » (1 Co 3,12-15). 

 

Méditation de La Croix 
Une sœur du carmel de Frileuse 

«Le Royaume des cieux est comparable… » L’expression est bien connue : Jésus prend des 
comparaisons empruntées à notre vie de tous les jours. Aujourd’hui, Il choisit l’image de la pêche, 
familière à ses auditeurs qui vivent près de la mer de Galilée. À partir d’une scène de vie quotidienne, 
Il nous emmène vers l’horizon de la fin du monde, quand chacun paraîtra devant Dieu pour l’éternité. 
Le filet jeté dans la mer ramasse sans faire de différence entre tous les poissons qui se laissent prendre 
dans ses mailles, c’est seulement quand on a tiré le filet sur le rivage que l’on fait le tri entre le bon et 
ce qui ne vaut rien. Et pour faire ce travail, on s’assied. On ne le fait pas à la va-vite, on prend le temps 
de considérer chaque poisson.  

Ainsi en sera-t-il au dernier jour, quand les anges viendront séparer les méchants et les justes : ils 
prendront le temps de considérer chaque être humain. Ainsi, chacun est responsable de sa propre vie, 
de ses décisions, de ses actes, devant Dieu et devant les autres ; le jugement appartient à Dieu. 

Mais pour nous-mêmes, est-il bon d’attendre la fin du monde pour nous asseoir ? Ne faut-il pas dès 
aujourd’hui prendre dans nos mains nos choix et nos actes afin de faire la vérité avec le Seigneur et de 
commencer, sous Son regard de tendresse, à faire un peu de tri entre le bon et ce qui ne vaut rien ? 



Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Père Gérard Naslin, prêtre du diocèse de Nantes 

Accueillir le message avant de l’annoncer 

« Avez-vous compris tout cela ? » À nous aussi, Jésus demande si nous avons compris Sa parabole. Il 
semble vouloir s’assurer que nous ayons bien saisi son message avant que nous l’annoncions. Jésus 
mentionne bien que ce sont les anges, messagers de Dieu, qui discernent ce qui est bien et ce qui est 
mal. Seigneur, merci de nous avoir parlé en paraboles, ainsi Ton message est plus facile à comprendre. 
Fais de moi un messager de ta Bonne Nouvelle.  

Invitation : Je regarde autour de moi toutes ces personnes qui font le bien, si diverses soient-elles, et 
je remercie le Seigneur.  

 

 

 

Méditation Prier au Quotidien 
Un frère de Taizé (résumé) 

Qui peut prétendre faire partie des justes ? Jésus n’enlève pas à Ses auditeurs l’effort d’écouter Sa 
Parole et de faire confiance au Royaume des cieux. 

 

 

 

Chant : JE VIENS VERS TOI, JESUS 
Paroles et musique: Communauté du verbe de vie  

1- Comme l'argile se laisse faire  
     Entre les mains agiles du potier  
     Ainsi mon âme se laisse faire,  
     Ainsi mon cœur Te cherche, Toi, mon Dieu. 

R. Je viens vers Toi, Jésus,  
    Je viens vers Toi, Jésus !  

2- Comme une terre qui est aride 
     Ainsi mon cœur désire Ton eau vive. 
     Tu es la source qui désaltère : 
     Qui croit en Toi n'aura plus jamais soif. 

3- Comme un veilleur attend l'aurore 
     Ainsi mon âme espère en Ta Parole. 
     Car Ta Parole est une lampe, 
     Une lumière allumée sous nos pas. 
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